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Loudéac - 12 Janvier 

 
Maryvonne et Jean Ropert, avec la photo de leur fils Jean-Charles. |  

Maxime TURBERVILLE. 

Maryvonne et Jean Ropert ont reçu, vendredi soir, la médaille de la Ville pour leur engagement 

associatif. Un engagement au service du handicap depuis une vingtaine d'années. 

« C'est une belle surprise. On accepte pour le monde du handicap. Mais bon, sans les amis on 

ne serait rien. » En quelques mots simples, Maryvonne et Jean Ropert ont résumé leur engagement. 

Mais il faut revenir en arrière pour comprendre les motivations de leur engagement. Et c'est encore la 

gorge serrée que Maryvonne évoque l'épisode qui a fait basculer la vie du couple : l'accident du fils, 

Jean-Charles, en 1994, à l'âge de 25 ans. 

Le jeune homme était alors cuisinier en Suisse. « Il devait subir une opération bénigne des 

amygdales, mais il y a eu un souci après l'opération. L'hôpital nous a appelés pour nous 

prévenir de l'accident. » 

« C'est terrible » 

Jean-Charles tombe alors dans le coma. Devenu hémiplégique, il a des problèmes de vue et ne sait 

plus écrire. « Il a dû tout réapprendre pendant les trois ans de rééducation, à Kerpape et Rennes 

», poursuit Jean. 

« Nous sommes alors tombés dans le monde du handicap. C'est terrible. Cela change notre vie 

», reprend Maryvonne. 

Aujourd'hui, à 45 ans, leur fils est en fauteuil roulant mais reste indépendant. Il ne peut plus travailler 

mais s'investit dans des associations pour handicapés. Tout comme ses parents. « Depuis l'accident 

de notre fils, nous oeuvrons pour l'Association des paralysés de France, mais aussi dans 

l'association handisports Partageons Tout et Handivalides. » 

Leur engagement, ils le considèrent comme « indispensable » afin d'aider l'autonomie des personnes 

handicapées. 

Chaque mercredi après-midi, à la Providence, avec « les amis », ils proposent un accueil pour rompre 

l'isolement. « À chaque fois que l'on voit une personne dans un fauteuil, on pense à notre fils. 

C'est pour cela que nous nous investissons autant. » 

 


